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OPINIONS 

Wl ENQUÊTE 
' Te (iûavernement procède à an* en- 
qoète des plut intéressante» relativement 
aux rondlttoai de notre commerce eite- 
rieor. Tout le monde connaît l'importance 
Brodoclrice d« l'Allemagne. Au point de 
vie egricol* elle possède 36.303.538 hec- 
tare» en culture, 8.633.874 eu pâture, 
18.995.869 en forêts. Le nombre de ses ex- 
ploitations est passé de 3.040.196 en 1883, 
A 5.568.317 en 1900, os qui, soit dit en 
passant, ne semble guère concorder avec 
les prophéties ramâtes. La population 
agrico'e qui vit sur ces fermes est de 18 
millions de personnes. 

8a situation industrielle n'est pas moins 
remarquable. Signalons à ce sujet pour 
la foule et le fer, les forges de Prusse, 
d'Alsaee-Lorraine, de Bavière, ds Saxe, 
pour l'acier eelles des province» rhé- 
nanes IAS filatures et les tissages août 
établis eu Saxe ou l'industrie textile est 
très développée; le travail du lin parait 
surtout localisé en Silésle ; les filatures 
de cotoa en Alsace-Lorraine, en Wurtem- 
berg, dans le duché de Bade et en Ba- 
vière. Le verre et la porcelaine sont tra- 
vaillés en Silésie, en Thuringe, en Saxe ; 
le Wurtemberg et la Bavière renferment 
des manufactures d'horlogerie; les prin- 
cipales brasseries se trouvent en Bavière 
et en Prusse. Le personnel de ces usines 
s'élève à plus de 3 millions de personnes 
en dehors des ouvriers qui sont employés 
dans [es industries agricoles ; la sucrerie, 
les distilleries etféculeries. 

Un pareil outillage annonce un mou 
vement commercial très intense ; le chif- 
fre des importations a atteint en effet 
8,776.543.750 franrs en 1903 et celui des 
exportations 5.539 310.000 fr., soit coi 
me valeur globale 13.305.837.750 francs I 

Examinons en particulier l'état des 
échanges de la France et de l'Allemagne, 
la moyenne quinquennale de 1898 à 1903 
prouve que La balance s'établit en notre 
faveur, et que nos exportations annuelles 
moyennes dépassent nos importations de 
84.067 340 francs. 

D'une façon gêné aie, les relations com- 
merciales de peuple A peuple sont régies 
soit par des traité* spéciaux, soit par l'é- 
tablissement d'un double tarif La clause 
de la nation la plus favorisée qui entraîne 
•ans qu'il soit besoin de conventions nou- 
velles, la jouissance de tout avantage ul- 
térienrement consenti à une tierce puis- 
sance à l'autre contractant, tend à entra- 
ver l'action du premier système. 

Quoiqu'il en soit, les tiaités passés par 
l'Allemagne, avec la plupart des nations 
earopèennes prenaient fin le 31 décembre 
1908. Dès lu mois de juillet 1001,on apprit 
que le gouvernement impérial se préoeen- 
pait d élaborer un nouveau tarif i tendan 
«es oltra-protectionlstcs. Les conditions 
générales du trafic européen allaient être 
troublées profondément, l'émoi fat grand 
dans le monde commercial I Le renouvel- 
lement des traités au cours de 1904, a 
montré que le seul but poursuivi .par ces 
indiscrétions tendeocleuses, était de faci- 
liter la lâche aux diplomates allemands, 
de les aider à obtenir par la menace de 
mesures plus dures, des conditions plus 
favorables à leurs nationaux. 

La France est demeurée étrangère à ces 
négociations car les relations commercia- 
les avec l'Allemagne sont déterminées par 
l'article II du traité de Francfort qui sti- 
pule que « les gouvernements français et 
allemands prendront pour base de leurs 
relations commerciales,le régime du trai- 
tement réciproque, sur le pied de la na- 
tion la plus favorisée. Sont exceptées de 
la régie énoncée les faveurs qu'une des 
parties contractantes a accordées ou ac- 
cordera à des pays autre* que les lui 
vauts : l'Angleterre, les Pays-Bas, la 
Suisap, l'Autriche, la Belgique, la Ras 
sle. 

U importe de remarquer que, par ce 
traité, la France profite des avantages 
douaniers accordés par l'Allemagne aux 
six nations indiquée», mais qu'elle ne 
peut revendiquer le droit de profiler de 
«eux qui peuvent être accordes aux au- 
tres, et l'Allemagne a concédé le traite- 
ment de la natioa la plus favorisée i qua- 
rante et on pavai La France peut donc 
être exclue des rédactions de tarif accor- 
dées soit aux Etats-Unis dArnsrique.soit 
à l'Italie ou i l'Espagne dont l'importation 
des vins outra-Rhin concurrence l'intro- 
duction des vins français. 

A coté des traités particuliers subsiste 
es Allemagne un double tarif, l'un géné- 
ral, l'autre conventionnel, établis le 2£ 
mai 1895, révisés le 1er Jaillet 189$. Nous 
fouissons des droits inscrits an tarif con- 
ventionnel. 

Le gouvernement français s'est préoc- 
cupé de savoir ai las aoeweaux tarifs con- 

Ceot des stipulations propres 4 avae- 
notre eommerce, par application de 

M chwsede la nation la plus favorisé*. 
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consulté les Chambres de commeree, les 
Sociétés industrielles et agricoles, c'est-a- 
dtre les organismes régulateurs dels pro- 
duction et de la répartition dea produits 
do travail national. Cest cette enquêta 
qne nous entendions désigner par le titre 
de notre article. 

Bile nous parait dea plus Ictareasantes 
car elle prouve que le gouvernement en- 
tend faire collaborer i son action tous les 
producteurs et intermédiaires ; elle est de 
nature en outre à inciter las organismes 
qui les représentent a s'orienter vers une 
étude plus approfondie des phénomènes 
économiques. Ce dernier résultat seul, se- 
rait, à nos yeux, largement suffisant pour 
légitimer l'initiative gouvernement île. 

LOUIS DUT ROY. 

Échos et Nouvelles 
Appendicite et bicyclette 

D'où vlan', qae   (appendicite, mendie  ignorée 
de nos MrM,  io,t  aujourd'hui   devenue   ai   Iré 
queute T 

Tout simplement  ds   ratage   Immodéré que 
no» faisons   de   Is   bicyclette,  noua eftlrme un 

ds I art yankea avance «011 assertion soutenue 
par lut tut dernièrement dans un savant et 
oompendïeux mémoire présenté S la Société 
médicale du district de Colombie 

D* nombreux relevée statistiques, nooi af- 
firme t il. établissent, en effet, que l'ire de l'ap- 
pendicite  coïncide   exactement avec l'apparition 
de la bicyclette et que lai progrès de la maladit 
ont marche parallèlement ~ 
plus   répandu   du   cyelu 

V.rlt 

parallèlement avec l'usage de plutea 
du du cyclisme. St. ajoute t-il rien 

t plua logique, l'acte de pédaler ayant pour 
résultai direct de produire sur l'appendice ua 
réel traumatisme dû aux contractions Incessant 
ment répétées de l'un dea muscles de l'abdomen, 
traumatisme iitoritant l'envahissement du con- 
duit appendiculeire par les microbes. 

Las contempteurs du cyclisme ne manqueront 
pas d'ippla . lir a la découverte Ingénieuse du 
médecin américain. 

Maia, comment eelui-cl at MI partisans expll- 
queront-tls les milliers de cas d'appendicite sur- 
venant chat des sujets n'ayant jamais connu les 
joies du pédalegi aven ou sans roua libre T 

Dynamita 
On raconte qu'une  femme ds Philadelphie   a 

reçu   par la   poste  une paire de bottines qu'elle 
voulut immédiatement eseeyer. 

Bo !ea exrminant   «Ile  constata   que la talon 
d'une dea bottines était creu* et contenait quatre 
cartouches   da  dynamite, de quoi tuer plusieurs 
personnel, a déclaré un expert. 

Voilé une personne qui l'a   échappée  belle   at 
qui. sans quitter sa cliambre, a pu s'écrier qu'alla 
marchait sur un volcan. 

En l'honneur de Jules Verne 
Le conseil municipe*Me Nantes, villa natale de 

Jules Varna, a décidé dans une récente séanoo 
d'apposer une plaqu» coram'-morative sur la mal- 
son de la rue Cliason on II eat né, de donner le 
nom de >'Square Jules-Verne ■ au square situé 
au bas do cour- Saint-André, et de constituer un 
comité pour provoquer une souscription publi- 
que destinée a y élever la buste de l'illustra ro- 
mancier. 

D autre part, la villa de Cliantcnay (Lolre-Tnfé 
rleure), ou l'est éoouléé sa première enlanoe, a 
donné son nom S la partis de la rue de Tréméac 
qui pasae devant la maison qu'il a habitée. 

En lin, le conseil municipal d'Amiens a pria une 
délibération donnant la nom ds «boulevard Jules 
Verne* au bojletard Longuevills. 

Mot da jour 
Justement alarmé des ravages d» l'alcoolisme, 

Champbaudet a dit a son Bis, qui sa destine I 
l'Ecole dea beaux arts : 

— Pais de l'aquarelle tant que ta voudrai, 
mata as t'adonne jamais a l'eau forte I 

PETITES CHRONIQUES 

Lie  Puxiola 
Trois chasseurs de grives, jeunes encore, 

barbus, bien râblés, guet nia jusqu'au genou 
étroitement boutonnés dans leur veste de ve 
lours côtelé, sont venua s'abriter contre la 
pluie qui tombe depuis une heure, dans la 
maisonnette située en pleins bois et servant de 
rendez-vous de chasse. 

L'averse est une vraie pluie d'équinoxe et 
d arriére-saison ; elle tombe sans se presser, 
en gouttes menues et denses, sur les alisiers 
rougissants, sur les charmes aux feuilles déjà 
jaunies et sur les grands hêtres chargés de 
faines. 

Les chasseurs moroses et détosuvrés allu- 
ment leur pipe et tournent mélancoliquement 
dans l'unique pièce de la maisonnette. L'un 
d eux tire sa montra : 

— Quatre heures... noua en avons pour 
jusqu'au, soir. 

L'autre furetant le long des murs, découvre 
un vieux bol d'etain tout bossue par un long 
usage, et une idée lumineuse lui traverse le 
cerveau : 

— Si on fabriquait ua punch T 
En un instant les trois gourdes  de rhum se 

videat dans le bol préalablement lavé   à l eau 
de pluie. 

En suivant a la piste une procession de four- 
mis musses qui montent perpendiculairement 
vers l'armoire de sapin, le plus sagace des 
trois trouve un sac à moitié pfein de suore, 
blié sur un dea rayons. 

Nargue de la pluie t on remplit les verres et 
les trots chasseurs, brusquement réveillés, se* 
louent l'anui qui les envahissait et se mettent 
a trinquer joyeusement. 

Après une. lampée ou deux da breuvage to- 
nique et capiteux, les cervelles s'échauffent et 
la causerie s'anime. Les souvenirs da jeunesse 
et de bon tempe viennent crtrasne un essaim 
d'abeilles bourdonner autour du bol de punch. 

Tous trois successivement évoquent les im- 
pressions du temps jadis : Isa projets tombés i 
vau-l'eau, les rêvas évanouis, les amis dispa- 
rus. .. et la mélancolie, qu'on croyait dissipée, 
revient traîtreusement mêler sa note plaintive 
aux conversations du trio. Leurs yeux un mo- 
ntent allumés redeviennent rêveurs. L'idée de 
la jeunesse qui s'éloigne se mêle dans leur 
pensée à la sensation de lautomaequi imprè- 
gne In forêt de la brume mouillée. 

Autour du bol de punch vide, les trois amis 
'entent silencieux A regarder les feuilles jaunes 
|Ui s'éparpillent lentement, et plaquent des 

taches de rosjùle *ur '* g«oe dont I averse a 
lavé Ul touffes encore vertes. 

•*>' TUMURIMT. 

*La dernière Journée a Paris 

Parts, 4 juin. 
Alphonse XIIta quitté le ministère des affaires 

étrangères ce malin a dix   heures at demie, en 
landau découvert, pour se rendra a une chapelle 

tagnole de l'avenue de Friedland. 
a voilure dana laquelle il as trouvait tree M. 

de Villaurrulie. ministre dea affairée étrangère* 
d'Eipagna, el le général Debatisse, chef de la 
mission française attachée a aa personne, était 
escortée seulement par quelques gardes républi- 
cains Suivie de plusieurs landaus où avaient 
pria place toutes lea peraonnaa de la lui'e ds 
roi, la voiture royale a passé par l'avenue dea 
Champs-Elysées, la rus Washington et la ru 
Lamennais. 

Après cette visite sans intérêt, Alphonse XIII 
a'aat rendu au Louvre. • 

Au Musée da Louvre 
A midi moins dix minutes les voitures du rai 

et de sa mile s arrêtent dans las jaruine du Car 
—sel, devant l'entrée da musée 

.lphonse XIII, avec une impétuosité juvénile. 
bondit de son landau, s'avance vers le sons.se- 
crétaire d'Etal des beaux-arts, U. Dujardln- 
Besumelt el le chet du cabinet du ministre de 
l'instruction publique, U. Gauthier, leur étreinl 
vuroureuaemanl la main, se félicite d'avoir po 
trouver un moment pour faire une courts visite 
;i ce musée merveilleux du Louvre, dont il a en- 
tendu parler si louvent, serre la main du direc- 
teur du musée, M. Ilomolle, que M Dujardln 
Beaumetz lui préasnte, at se précipit» a l'inté- 
rieur du musée en devançant,aeloo son habitude, 
tant sea mouvements sont vile, son entourage, 
ses guides at aa suite. 

C'est la première fois, au cours de son vovagé, 
et de cette séria de c romans des, dont le pro- 
gramme toujours oliicial a contraint le jeune roi 
jusqu'ici | ne paa aa départir d'une attiiuda 
rigoureusement correcte, qu'Alphonse XIII s'ap- 
partient a lui-mémo et peut, an toute liberté sa 
mouvoir. Celte visite au Louvre, c'est lui qui l'a 
voulue, exigée II a fallu, coûte que coûte, qu'on 
l'insérai en supplément dana le programme. U 
l'a faite incognito. Ni le président de Ta Hépubli- 
qus si lea mimalres ne l'accompagnent. Il est aa 
tenue ds vllls : haut de forme, gilet de fantaisie 
en piqué blanc rayé ds bleu, redingote en cbe- 
viotle noire. 

La seule marque S laquelle sa distingue son 
rm« est I emblème, brodé en rouge at vert sur 
le coté gauche de sa redingote, des quatre or- 
dres de chevalerm sapagnols.   U paraîtrait, sauf 
«aia, ma ■!•«•<• «U   J.    IMIUO,   «t « rtai dire, tl 
ae considéra bien un peu comme un 0!s da fa- 
mille an vaoanoea, tant 11 exprime de lois dans 
son regard et dans le façon dont il (ail tournoyer 
en marchant a grandea enjambées, la badine 
qu'il tient a la main. 

Il conduira d'ailleurs cette promenade Lea 
minutes lui sont ooinplées; il veul, pendant la 
court répil qu'il ae donne, voir le plus possible 
des richesses qne renferme le Louvre. Il ne sa 
"'tentera pas du programme, pourtant déjà très 

iplet, que M. Dujsrdin-Devumelr, en délicat 
et lin connalsaeur, a tracé pour la visite ravale. 
Lea explicaliona que le Sous-Sec ré ta ire d'Etat 
des Beaux-Arts avec une érudition inépuisable, 
lui fournit, ne I empêchent pas de lui adresser 
aussi dis questions, de lui en poser parfoia de 
très embarrassantes, comme lorsqu'il lui parlera 
dans la salle dea bijoux antiques de la tiare, nu 
de s'évader a droite et a gauche vers des oeuvres 
efue aon guida n'a pas jugé a propos de lui mon- 
trer, at qui. a un titre quelconque, ont piqué aa 
curioaité toujours en éveil. 

Car il l'intéresse prodigieusement h ce qn'il 
voit. Il elt manifeste, pour les gens qui s'enten- 
dent aux arts, que la jeune roi a leseni Inné.Lei 
tableaux dea maîtres espagnols misé part, c'est 
ren les colori-los qu'il as aenl attiré de préfé- 
rence. La Jocondc, dont M. Dujardin-Beaumctz 
lui détaille en érudit lea beautés, le touche 
moins que la Herrntt de» Chevreuils at \ Enterre- 
ment aOrnan», de Courbet, que lé Départ du 
troupeau pour les rhampt, par Troyon. Il a I é me 
résolument moderne, et ne s'en cache paa. 

Mais cette tendance Innée ne l'empêche pas da. 
goûter la noblesse de l'art antique très viv»mentr 
Devant la MsSséTv de Samothraee qu'il a vue, au 
sommet de l'escalier Dam. s'enlever d'un élan 
admirable aur en proue de galère antique, il 
s ssl arrêté, recueilli : a Que n'est beau, s'est-il 
écrié, et que c'est vivant ! a Devant le Triior de» 
Cnidiene, oa dea plua curieux spécimens du 
temple grec primitif, que las fouilles de M. Ilo- 
molle S Delphes oot remis an jour, il r«ite fas- 
ciné. Il admira les détails Ingénieux pittores- 
ques, dont fourmille le monument. H voudrait 
s'arrêter, mais U temps prease et il lui laut dé- 
jà repartir. 

C'est presana en conrant qu'on traversa la ga 
—olioo.  qu'—   " 

..      t les bijoux   as   la   couronne 
dmire, dans le salon oarrê, la Mise eu tomS^uu 

■upd'o lerie d'Appolloo.  qu'on  jette 
passant, sur les bijoux   de   la   couronne, 
admire, dana le salon carré, la Mise eu loi „ 
du Titien, l'Aitiope, du Corrège, la Joeonde. de 
Léonard de Vlnoi.la petite Infante, de Velasqoei, 
les Arocej de Cette, de VéronèM. et qu'on par- 
court la grande galerie des maîtres   italiens. 

Une station devant lea maîtres espagnols, au 
bout de cette longue galerie, s'imposait. M. Du- 
jardln Beaumetx Va fait faire an roi qui y a prié 
un plaisir très marqué. On sent d'ailleurs a mer- 
veille que le sous-iecrétaire d'Etat des neaox- 
arta a i oreille du roi, qui a'émerveilla dé l'éten- 
due de ses oonnaleaenoea. «—Comment se far il, 
dit il, que TOUS aachiax tant da choses et qne 
vous aoyex si bien au courant, non seulement de 
ce que représentent les tableaux, mais da la vie 
et du caractère des artistes ? — Cest, répond le 

très bleui • lait la roi. 
Des maîtres espagnols, on pane aux maîtres 

flamands, h Philippe da Chempaigne, dont M 
Dujardin lleaumeli fait admireriu roi le Rwht- 
1MM, a Van Dyck, dent le Cnerlee 1er attire el 
retient Alphonse XIII. è RubenS, docile tuile 
da Merle de Médicis eat également appréciée. 

Puis on repart De plus en plus, les enjembées 
sont longuee Un coup d'oeii a le asile du dix 
neuvièms siècle français, aux Delacroix, aux In- 
gres, aux Millet, aux Courbet, a Quel admirable 
peintre 1 ■ s'écrie le jeune roi devant la Remit» 
de» cAerremfa, et M. Dujsrdln-BeeumeU, qui a 
lea mlmea préférences, est en joie. Il redouble 
d'allentione, d'érudition .. at de vitesse. 

arnenl qui renfermé des gravures de la chai 
00g raphia. 

— Que font la est gravures ? dit-Il. 
On le lui explique, on lai annonce an même 

lempa que le gouvernement français as fera an 
'-voir de lut remettre   an   choix d'environ un 

llier d'éprenves choisies parmi las plua belles 
de Ja collection LattenUoa lai parait cher 
mante, at la coursa  a   travers las salles reoom- 

iéSMM. 

Caet la Six hniiMSH alaala français, avec le 
déboisas et teadre Wsttsan. Pater el Lencret, 
Praronard el Chardin C'est le mobilier du dix- 
septiéme at du dis bni.lésne srtelea Cas! enfin 
la galerie des Antiques el, pour couronner dagae- 
■aot U Bpavaygll    Bas   viaii. I If   VJUM   au 

Au Palais des Affairas étrangères 
Après sa vielle au musée du Louvre, le rai est 

rentré directement au palais dea affaires étran 
gères ou il est arrivé a une usure 

Le déjeuner, servi dans la salle a manger do 
palais était tout intima. Il réuuisaeit seulement 
aux cotés du roi lee personnalités espagnoles et 
françaises de sa suite. 

Aussitôt après le déjeuner le rai s'att retiré 
dans aon appartement particulier. 

Distinctions   honorifiques 
La roi d'Espagne a fait rsmatirs a la préfec- 

ture de police les décorations suivante* : 
MM. Lépine et Laurent.graud'croix d'Isabelle- 

la-Catholique arec plaque 
M  Corne, directs or du cabinet, commandeur. 
M. Nicolas, chef du secrétariat particulier, che- 

viller dn même ordre. 
MM   liirsrd, directeur du laboratoire munici- 

Bil ; Touny, directeur de la police municipale, et 
louquin.   directeur  du  service dea recherchée, 

commandeur de l'ordre de Charles III. 
M.   Ma»  chef du bureau  flea théâtres, cb 

lier ds mime ordre. 
Enlln Us quatre commissaires di visionna ires, 

MM Bourjer, Orsetti, Noriot el OrtHiêres. ont 
également reçu des décorations sinsi que M. de 
Salves, prélat de la Seins. M Autrand secrétaire 
générai et M. Armand Bernard, directeur da 
cabinet du préfet. 

Aux courses d'Auteuil. — Le retour 
A t h. 45. le Président de la République s'est 

rendu su Palais des aflaises étranger se pour 
conduira le roi d'Espagne au grand slaeple cTAu 
teull. 

Le temps qui, jusqu'aujourd'hui, a favorisé al 
migmliquement lea têtes, s'est obscurci As 
moment où le cortège quitte le quai d'Oresr. le 
tonnerre gronde et la pluie tombe abondam- 
ment. 

Le roi Alphonse et te Président da la Repu 
bllque, sont dans uns calèche dont la capote est 
rabattue. 

Lea généraux Debiliisa et Dubois qui sont 
assis eu lace d'eux et qua la capote n'abrita pas, 
ont coiffé leur capuchon pour se préserver da 
laverie. 

Le cortège suit le cours la Reine, l'avenue 
Mlrcesu. "avenue du Bois de Boulogne. 

Après avoir traversé le bois de Boulogne, tl 
arrive anr le champ de courses par le chemin 
trseé sur te piste )n^n a u i-y- -j- r-iiirr T" 
fait face a la tribune. Celle-ci est admirablement 
décorée et fleurie aux couleurs espagnoles. 

Le roi et le président de la République sont 
reçus par le prince Mural, présidant du oomllé 
et par les commissaires MM. Du Bos, dé Neu- 
fliie et Menaessy. 

Mme Loubet se trouve déjl dans Is tribuns 
ainsi qua le corps diplomatique el lee ministres. 
La foule est |réa nombreuse. 

La pluie, qui est tombée pendent tout le trajet, 
s'arrête vers! h. 25, su moment de l'arrivée da 
roi, uni est trèa acclamé. Nous donnona aux 
Sports le résultat dea Courses. 

Après la course, le roi d'Espagne est allé (aire 
un tour au paddock et aux balancée. Il l'entrete- 
nait familièrement avec M. Duboa et le prince 
Murât, qui lui taisaient lea honneurs. It a rega 
gné la tribune pour assister au military. 

L'objet d art qui accompagne lea 1U 000 francs 
du prix a été très admiré 

C'est un splendide taee décoratif an vermeil, 
d'une exécution très châtiée, avec, au centre, un 
bas-relief représentant dsa chevaux en liberté, 
par Hingre. 

Après la course militaire, lé ni ae lève, M 
Loubet en fait autant et, dans une grande ra- 
meur dé foule, de voilures et de cavaliers, le 
cortège se forme dans le même ordre qu'a l'ar- 
rivée et l'ébranlé au milieu des vivats prolongés 
d-.t curieux qui ae pressent vers  les   voiturea 
Cour mieux acclamer 1a roi et le présidant de la 

«publique. 
Le retour s'est effectué dans us ordre parfait 

et Alphonse XIII n'a pas caché son admiration 
devant le spectacle  unique   au monde, du défi é 

EN ESPAGNE 
Una manifestation francophile 

i Madrid 
« * Madrid, ( Juin. 

Uns manifestation de sympathie a eu lieu de- 
vant l'ambassade (rançalse. 

L'alcade a prononcé un discours pour remer- 
cier la France de l'accneil fait a Alphonse XIII 
et condamnant l'attentat commis contra la roi et 
M. Loubet. 

Le premier secrétaire de l'ambasude a répondu 
qu'il était fort touché de la manifestation 

M. Canaleias a prononcé ensuite an discoure 
bloquent et il a attiré l'attention aur l'attraction 
de la France et de l'Espagne l'une vers l'autre 
Des cris da : Vive le rot ! Vive M. Loubet I Vive 
l'Espagne 1 Vive la République lranç.iiie I oui 
silué ces paroles. 

Pendant ne temps, nn groupe d'étudiants, pré- 
cédé de drapeaux, t'est dirigé vers le palais royal 
pour présenter a la raine les respectueuses féli- 
citations Vu sujet de l'heureux échec de I attentai 
dirigé contre son fila. 

A propos da l'attentat 
Le ministre espagnol de l'intérieur dealers qne 

ce n'eet pas une bombe qui a éolelé avant hier 
devant la capitainerie générale de Barcelone ; on 
a reconnu qu'il s'agmait d'un pétard allumé par 
dea entants 

Lan anarchistes Tosos. Beraadaa. Sarraa at Pi 
corel sont poursuivis sous l'iocusatio* d'avoir 
fabriqué dea bombée 

Ajoute-** que tontes les feeSarehae test an 
Espagne qu'eu Belgique, particulièrement a 
Bruxelles, n'ont abouti a aucun résultat. L'au- 
teur da l'attentat est toujoun Introuvable. 

AlphoBse Xllhn Aigleterre 
Londres, S («In. 

Le yacht royal ■ Victoria end Albert a  a quitté 

eamp du ni d'AseTietérré. 
Les navires de   guerre • Monmouth » el   Bi 

lord eeeorteront le yeehl pendant le traversée 
Le roi l'embarquera lundi msMa de très bonne 

heure et est attendu é Portimooia an nem avant 
nna heure Sa l'apree-midi. 

Il f esra reçu par le prias* Sa Oelle*. h 
comte Se Denbkfh. sttaaba  a   la personne S'A! 

"—s pendant  son   séjoor   en  AnsHeÉerre :   la 
nTïerrv, stUehS asJlitasrn.  Ua caamnvsse 

---- jynw 
le** attilitaare.  Ma 'snassjbfe» 

La prtnet Sa Galles el lea diverses peraonnaa 
ci dessus éeomérées monteront* bord dn Vtcf- 
rut-mnd-AtUrt a ion entrée an rade. 

Le roi recevra également è bord l'amiral eosa- 
maqdnntla place de PorUmoutb et le général dn 
district militaire. 

Le roi el le priées de Galles débarqueront ea- 
eemMo el le roi passera en revus Is garda aThoa- 
aeur postée an débarcadère 

U maire de PorUmouth lui présentera alors 
■ ne adresse 

Un train spécial conduira le rot a Londres où 
Il arrivera en gare de Victoria, S quatre heures 
al demie. 

Dana la gara, en face du quai reeouvert d'nn 
lepis, prendront place une fftrde il bonne or four- 
nie par la garde a pied el dss gardes S cheval 
avec deux étendards U roi Bdonard VII et le 
duc de Connaugnt, entourés da duc da File, tord 
lieutenant de Londres, de M. Baltour. premier 
mtuiatre. de lord Lensdowae at de M. Axer Dou- 
gles, attendront le roi * sa sortie de wagon. 

Le ml, après avoir Inspecté la garde d'hon- 
neur, aéra coudait a aon carrosse par le duc d« 
PorUand, grand millre di la cavalerie; il y pren- 
dra pièce avee le roi Edouard VII. 

Le cortège, traversant Groaviuor palace, Pie 
cadiliy. Pal! Mail se rendra a Buekingbam pa- 
lace cù le reine Alexandre, en ourle de* mem- 
bres de la feattlie royale, attendra AlphonééXlIl 
* 1 entrée principele du palais. 

Il n'y aura pe* ds cérénioale officielle lundi 
soir. 

llardi matin le roi recevra le oorpe diplomati- 
que t Buckingham palace, pois se rendra S 1a 
cathédrale de Westminster II déjeunera S Qa- 
rence houie cher la duc et la duchesse ds Cou- 
naught at fera dana l'après-midi an certain nom- 
bre de vîntes privées 11 prendra le tbé a l'em 
bassade d'Espagne. Le soir un dîner aura lieu a 
tiuckmghsm paiaoe. 

mutualistes se sont séparés en portant un toaat a 
M Emile Loubet, président d'honneur drCoav 
rréa. 

Election Sénatoriale di 4 Juii 
TONNB 

Inscrits : 866 — Votants : 853 
Suffrages exprimés : 8S8 

MM. Qieavenu -Martin,   dépoté, 
Ministre  de   l'instruction 
publique, radical socialiste   530 EIQ 

Loup,   dép.,   nid   socialiste   280 
François Martin, soc. unit.     M 
Divers H 

U n'agissait de remplacer M. le docteur Col- 
linot, aécalear radical décédé, M. Collinot 
avait été éla pour la première fois au-renou- 
vellement triennal da janvier 1900. Il avait été 
nommé au second lour de scrutin par 577 voix 
sur 873 votants, h premier de la liste radicale. 

U QUESTION MAROCAINE 
lés lettre a* v3Wi,», 

Tanger, i jota. 
La lettre par laquelle le makhxen sollicita 

l'avis des puissances au anjet dea réformée à 
introduire an Maroc, lettre dont quelques 
journaux avaient prématurément annoncé 
l'arrivés, SOI parvenue t Tanger hier aoir. 
Cette circulaire adressés à tous les représen- 
tants dea puissances est signée de Moham- 
med al Torres, délégué dn sultan è Tanger, 
qui se trouve actuellement t Fex. 

Il y eat dît que le sultan déaire qu'une rén- 
nion de tous lea ministre» dea puissances ac- 
créditées près de lui Rassemble h Tanger, h 
t'eBet de donner nn avis sur les réformes qu'il 
y a lieu d'introduire  dana son  pays. Lea re- 
Sresentants étrangers, ajoute la lettre, auront 

examiner ces réformes et h étudier les meil- 
leurs moyens de ae procurer lea ressourcée 
nécessaires à leur introduction et s leur fono- 
tionnement. 

Le sultan lea prie de eommenicruer son de- 
sir h leurs gouvernements respectifs, afin 
d'obtenir d'eux l'autorisation de prendre part 
h celte réunion. 

Il n'est fait dans la lettre de Mohammed el 
Torres aucune allusion h le France. 

Une interpellation de Jaurès 
Dana un article sur la question du Maroc, 

M. Jaurès  s'exprime   ninsi dana VHunianiU. 

Le mariage du Kronprinz 
Berlin, 4 jnin. 

Ce matin, l'empereur a reçu an chaînas 
royal |«e missions extraordinaires envoyées h 
Berlin ponr présenter leurs félicitations et las 
chefs de mission résidant à Berlin qui aool 
chargés de complimente spéciaux et qui re- 
présentent les Etals qui n'ont paa délégué des 
princes au mariage. 

Lempereur s reçu ensuite l'ambassade 
américaine, puis, introduits par leurs am- 
bassades respectives, les envoyés des embee 
sadea extraordinaires d'Espagne, de France 
de Turquie, les délégations extraordinaires di 
Perse el de Serbie; enfin les représentants di- 
plomatiqo** spécialement accrédités t Borlin 
de Costa-R.ca, de Corée, de China, de Suisse, 
du Mexique, de Luxembourg, qui ont pour ta 
plupart remis des autographes da aouveraine 
ou chefs d'Etat. 

La réception de le mission française « M 
lieu S midi, Au eoora de cartle réception «ai a 
eu surtout un caraslére protocolaire, l'empe- 
reur a prononcé les paroles suivantes : s J# 
remercie aincèremeat M. le préaident de la 
République devoir choisi vos personnes pour 
m'apporter les vœux qu'il (orme pour le jeun* 
couple princier a. 

En quittant la château, la mission française 
s'est rendue au palais da la chancellerie pour 
{aire visite au comte Balow. 

Berlin, 4 juin. 
m ssssasi _ 

ment énergique ment leur indignation de os 
que le gouvernement ail clôturé brosqoement 
fa session dn Reichslag 4 la veille du mariage 
du kronprini. 

Il n'y a plus beaucoup d'erreurs a commettre 
Il faut que le gouvernement esche enfin oe qu'il 
ventât ou il va. Il faut qu'il le dise. Je me dro- 

mi   va l'An . pose pour ma part dés la sèmera   qui va a on 
vrir, da l'y solliciter par uns interpellation. 

LES CONGRES 
Poat>a et T.-l<-arras,he* 

Paria, 4 jaiu. 
Hier s'est ouvert, a la Bourse du travail, le 

cinquième congres de l'Association des agents 
des postes el télégraphes. Les délégués sont an 
nombre de 111. représentant 14 S73 adhérents, et 
pour la première lois, dee représentante d'asao 
ciationa aimilaires existant sn Italie, an Angle- 
terre at an Allemagne ssalitent comme auditeurs 
au congrès. 

M Subra. qnl présidait la premièri séance, a 
aalué lea camarades étrangers. 

— Tandis que les Etala, déelare-t-II en subs- 
tance, s'ingénient a établir entre eux. dana l'in- 
térêt de la pats du monde, des rapports da plue 
eu plus cordiaux, il eat bon et nécessaire que 
les fonctionnaires eux mêmes concourent au 
même but en créant un organisme commun de 
solidarité interna lion île qui élargira et tranalor- 
mera l'esprit Sas administrations publiques où 
peni lient bien dee Iniquités al dea pmilegea 

L'orateur S enanite émis le vosu qu'un congrès 
international   des  employés  des   poètes et Télé- 
Îrepbes pot se tenir l'r  

élagués ite.fi 

Ua représentant dea agents dea contributions 
indirectes e muré   les congressistes de la sym 
fatbie qui unit, s l il du, loua les sapaoyas a< 

SSB 
Avant qua aa terminât sa première Béasse, le 

eongréa e décidé d'envoyer â MM. Dobtel, mi- 
nistre du nom même et M tard, eoue-secrétaire 
d'SIst, le télégramme suivent : 

En ouvrant le te seaavéa Se l'Association gé- 
nérale des postes, télégraphes et tétéphenee, les 
déléguée dea divers groupa m es ta tiennent a voas 
renouveler l'assuranoa de lear profond attache- 
ment t la démocratie, U voas alarment leur ré- 
solution ds nulsseair Is télé st la dsaetnitaje daas 
le service ; ils sont heureux d'enregistrer La pre- 
tneese formelle qel leur e été bile Sa oréer 
celle année aae tiêtM Se eoetatls Se I ISO 
truuae. 

Le ooagrts. lobdivieé en six somssJssjassM. a 
étudié es aaeara lea questions ssfalaaSlfWsalSSS 
lascritoea son ordre du jour. 

staasjaUaal a>e>eja? la «Mlles»* 
Le congrès Ses reorastpa paar la vvaassaass s 

Sacsniaé hier aea travaux Jnfie la t 
taaoe   rssfée-midi, sois  la  Svéel 
-■"" -' —1 s éèé eejosaJée a 

rai M Jeea Hék-rard, q.i. éaas aaféteseeVttêV 
■ pplaudl at dont l'aaaemMée a ^UVlm^mSm 
â I unanimité, a exposé les résalUta du eenataSl 
si oommeaté ses décisions priaoipaOaa. U ajéaéa 
hommage aux parlementaires sont leeoasMama 
r«*i"«sé I éelet de eette grande saejrifeeaséaea 
•atseiiew. «m.. q0 ,„ s.,,.,.,, M. M»sé*>ae. 
et a loue eee colla bon tsars. M. Jean II la l II j j 
terminé ea conviant le* malnaueies aa travail aé 
â la propagande 

Cest nus bataille, a t 11 dit. qne lea m a tel usées 
vont livrer: bataille eoatre rin^lBenaaedaVsIxs- 
prévoyants, bataille eeatre U vie elle aséaae. né! 
taatdVbataafss anal seaxét ear la rmtémTmiré- 
voyants. Damais, daas toutes les sommas**, set 
apparence réfractsires, se oréeroat as* "alités 
da aeooara mutuel*, laperons que Isa travées 
parlementaires aa noas devaneeroal pas fias 
notre action et qne la mulaaliu aura le sesâsa Se 
former ses cadres at d'assouplir ses aaétheéea. 

Le aoir, lee congressiste* se sont renais Saa* 
ua banquet qui a eu lien dans la salle Se la 9m- 
elété dhortiooliure soaa la préeideae* Se M. 
Bsrberet, délégué du ministre de J'ialériear 

De nombreux dis  

rai*) . « — 

LÂfiHnUPONM 
£••  grand»  ohafm Im*•*•»** 

Saint-Pétersbourg, 4 jura- 
Il n'y a jasqua présent que dea nouvelle* 

rétrospectives sans intérêt anr I a guerre. On 
dit que le contre-amiral Enquist étant arrivé 
i Manille anr l*OJe« et le contre-amiral Ne- 
bogetof ayant été pris sur te Nicolat ter, tout 
le liant commandement de* escadres russes a 
échappé aioai a la catastrophe. 

Lephmre é* ta Vfoiolrm 
Tokio, 4 jnia. 

Pour répondre a de nombreuses demandée, 
le ministre da la marina a décidé délaver par 
souscription nationale un phare colossal h 
Okmo-Sima, ponr commémorer la victoire da 
l'amiral Togo. Ses projecteurs éclaireront 
dans on rayon de huit millee, couvrant ainai 
presque tout le champ du récent combat 

San-Franniaco, 3 juin. 
Le gouvernement s donné l'ordre de re- 

mettre en liberté le croiseur auxiliaire rusa» 
Lena, détenu ici dopait le mois da septembre 
dernier. 

Le Lé ma ira â Vladivostok comme navire* 
hôpital. 

L* gumrrm mi Fm^tmÊmm rmmmm 
Moscou. 4 juin. 

La   douma  da   Moscou  tiendra   le  t «a* 
«nce extraordinaire dana laquelle elle exa- 

minera la question de la paix at de la guerre; 
a celte séance sont  conviés par télégramme 
lea maires da toutes lea villes russe». 

Le ïamstvo de Moscou convoque parallèle- 
ment, * la même date, les membres aea remet 
vos provinciaux. 

la Problèm» dm Im Pmlx 
Paria, 4 juin. 

M. Kurlno. précédemment ministre dn Ja- 
pon è Saint Pèleraboare;, chargé, dit-on, d'un* 
mission relative è la question de la paix, par- 
tira da Tokio lundi prochain M ear ré sert S 
Wsihinrton. en route paar LaaSaaa. ou il est 
attendu dana lee premiers joure de juillet. Il 
aa rendra enanite ft Pariant Rom*. On ajout* 
toute (ois qua la durée da aon séjour è l'étran- 
ger dépend snrtoot da ta tournure que vont 
prendra lea événements as awas-ai. 

M. d'Satosrnellaa da Constant, saaatanr at 
président du groupa parlementaire de I arbi- 
trage intemanonal, a non vas*1* a* groupe rt 
Palata-Bourbon pour délibérer aar une mo- 
tion a invitant Le gonvamanaanl h oirir, é ac-. 
oord avec la geqvarnaaiaat britaaniqaa, aaa 
bons offloes aux gouvaroemeota raase et 
japonais, conformémanl nax atjasjlasnaas flq 
titra II at notamment da l'article I de la  oon- 

letton é* La Haye. 
Un*  dépêche Sa   Sl-Péterahoarg dil  qae 
aa n'a été eaaaaé aax ordres detaSaa avant 

ta aéaaatre poarla oantiauation S* ht laseea. 
L'amiral Birilaf aootiaa* aoa voraV et 
I75.(W> homruaa, dont la moitié aoviroat a-* 
déjà partie,voat groaair I armé* da l ' 

GntrE OE èttÂYEUS£S 

\.   T*» La Mfcj liai u Hnm a 
■U  ooaaa   k.  Waaa.  1 


